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fourmille. C'est un impétigo demeuré chronique 
en surface comme il demeure si souvent chronique 
dans les plis. Il est à traiter d'ailleurs comme 
l'.< eczéma * impétigineux, qui est un faciès diffé­
rent de la même infection.

Un dernier mot pour dire que la fausse teigne 
ai niant acée d'Alibert pourrait être confondue 
par un novice avec la microsporie. Les taches 
microsporiques sont souvent recouvertes de pelli­
cules blanches plus ou moins épaisses : pityriasis 
al bit parasitons disaient nos maîtres. Mais le 
moindre examen du cheveu cassé long et toujours 
très visible suffirait à faire écarter ce diagnostic 
erroné.

LES DERMATITES 
PAR BOIS TOXIQUES

l‘AK MM.
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Les réactions cutanées provoquées par les bois, 
et en particulier pur les bois exotiques, n’ont pas 
fait, jusqu'à ce jour, en France, l’objet d’une 
étude d’ensemble.

Elles ont cependant un triple intérêt. C’est 
d’abord leur fréquence toujours plus grande,depuis 
le début de ce siècle, à mesure que les bois exotiques 
sont davantage utilisés, en contre-plaqués, dans 
l'ébénisterie de luxe. C’est aussi leur pathagenie, 
car elles sont un exemple typique des réact ions 
«le la ]>eau vis-à-vis «les agents externes. C’est 
enfin la question medicodJgak qu’elles posent, 
puisqu’elles appartiennent aux maladies profes­
sionnelles et sont des accidents du travail. R. Bar­
thélemy a d'ailleurs signalé ce dernier point «le vue.

Ces dermatites sont, par contre, très étudiées à 
l'étranger. Dans des traités devenus classiques, 
Prosscr White en Angleterre, Oppetiheim. Rîlle et 
UUniann eu Allemagne, leur consacrent une large 
place. En 1925, le Bureau International du Tra­
vail, à Genève, a publié une notice sur les bois 
toxiques. Ce rapport, trop peu connu malgré l’im­
portance de sa documentation, est dû à Rasch, de 
Hambourg. Il résume l'état de la question, suggère 
les mesures de protection à établir clans les usines 
et réclame le bénéfice des lois sur les accidents 
du travail pour les dermatites par bois exotiques.

I. — Historique.— Les accidents cutanés dus 
au travail du bois ont été signalés, pour la première

fois en 1893, par Jones, chez des ouvriers des chan­
tiers de la Clvde, et par Sternberg chez des menui­
siers de Vienne.

Par la suite, ils ont été, à maintes reprises, 
étudiés en Angleterre. En 1902, Oliver observe îles 
dermat ites par l>ois satiné, bois de rose et séquoia 
de Californie chez des menuisiers d'Edimbourg. 
En 1902 encore, Youttg en rapporte de nouveaux 
cas chez des ouvriers «le Birkenliead qui fabri­
quaient des navettes en buis. En 1904, Jones 
revient sur ce sujet, à propos du bois satiné des 
Indes orientales. En 1905, le bois de teck est mis 
en cause par VV Evans et le bois de rose de Bornéo 
par Smith, de NorwieJl,

Le rapport de John May. rédigé pour l'Enquête 
officielle anglaise de 1907, signale des troubles des 
voies respiratoires chez «les ouvriers manipulant 
«les lx)is d’Afrique. Il en est de même dans le tra­
vail de Lcggç qui dresse, en outre, une liste «les 
bois toxiques pour la peau et les muqueuses nasale 
et laryngée et incrimine «ai particulier l'olivier, 
l'ébène, le cocotier, le bois de rose magenta ou de 
Bornéo, le sabieu de Cuba.

I)e nouveaux groupes de cas sont publiés en 
190b par Gardiner (bois satinés de l’Afrique occi­
dentale et des Indes), eu 1911 par Cash, d'Aber­
deen (bois satiné «lu Chloroxylon Swietenia employé 
dans les cabines de navires) et, plus récemment, 
en 1027-1928, par Cole et Driver (dermatite des 
pins), par (VDonnvnn, Dysou, Eœrster, Overton, 
White qui envisagent surtout les conséquences 
professionnelles de ces accidents.

En fiuvs <te langue aile mande, ces dermatoses 
ont fait l'objet de nombreux travaux. Après 
Sternberg. 011 signale des cas provoqués, à Ham- 
Ixilirg. par le locarandv d> Campa, en 1902, et par 
le Cocobolo, en Autriche, en 1906. Sternberg 
reprend, en 1908, ses observations personnelles, 
attribuées au bois «le rose des Indes. Pflanz signale 
que, dans une usine de Rostock, tous les ouvriers 
en bois de nioah sont atteints de dermatite.

Signalons encore les publications, en 1909, de 
Kcvlschfliste des bois toxiques), de WecheLsuiann 
(dermatite probablement par Fa gara /lava, avec 
hypersensibilisation), et de Siegheim (bois satiné 
du Brésil), puis, en 1910, de Italbaii (Vienne) 
(bois satiné et bois de l'Atlas), de Czimatis et 
Hagenutnn (Breslau) (douze dermatites par « bois 
moule» de l'Afrique orientale).

Ces faits émurent l'Office impérial d’hygiène de 
Berlin qui procéda, en 1911, à une enquête assez 
importante et suscita un arrêté ministériel pour 
réglementer le travail dans la menuiserie et la 
scierie.

Plus tard, de nouveaux documents sont publiés
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par Nestler (bois de Cocobolo dans une fabrique 
de cannes). Franck (bois de teck frais à Berlin et 
Wîlhemshaven), Lewith (palissandre), von Kennol 
(bois de teck), von Bassewitz (.1 roeira du Brésil), 
Scier, etc.

Au Japon, hvakawu signale, eu lu 15, des der­
matites avec conjonctivite par le boisdetagayasan, 
et Iseki, en 1932, des cas identiques par l'nongot 
(Sewercarpus vcno&t7), des îles Palau, cri Océanie.

Kn Italie, Devoto publie à Milan, en 1915, 
quelques observations dues à des bois coloniaux.

E11 France, les faits de cet ordre ont été peu 
étudiés. Ils sont pourtant connus depuis longtemps 
dans les régions boisées, ainsi que le remarque 
Schulrnann, et chez les ébénistes, comme nous 
avons pu nous en rendre compte au cours d'une 
enquête personnelle. Quelques mois dans la Pra­
tique dermatologique et dans le traité de Brocq, la 
thèse de Breton (Lyon, 1909) résument notre 
bibliographie à cet égard.

En 1916, l'un de nous observe dans la foret de 
Chaux, près de Dôle, une dizaine de dermatites par 
poussière de chêne. Quelques cas sont signalés par 
Spillmann, en 1921 (chêne), par Gougerot et lila- 
moutier, eii 1922 (palissandre, avec désensibili­
sât ion), par Lagrange en 1923 (conjonctivite par 
bois de chfine), par Longin (de Dijon) en igzçftriade 
de localisation à la main, a la face, aux organes 
génitaux, par chêne, hêtre, acacia), par Spillmann 
et Weiss, par Drapier, par Dubreuilli, en 1931 
(chêne et acessoiremeut châtaignier, platane).

En 1932, Schulrnann et Détouillon étudient 
non seulement l’eczéma des bûcherons, mais aussi 
les réactions générales qu'ils groupent sous le nom 
de « sensibilisation sylvestre ».

En 1932 encore, Gougerot et Delay publient 
un nouveau cas de dermite par palissandre et 
nous-mêmes, avec J. Hesse, rapportons vingt 
cas de dermite par bois satiné du Brésil (Per 0 b a 
granda amarclla), observés à Paris. Avec Bemou, 
nous étudions les divers produits nocifs que ren­
ferme ce bois.

♦♦ *

II. — Les bois toxiques (1). — La liste de 
ces bois est assez facile à dresser pour les espèces 
de nos régions. Presque toutes ont été accusées de 
déterminer des accidents cutanés chez des indi­
vidus prédisposés. Mais c’est; le chêne qui est, de

(1) Nous éliminons <le ccttc élude les uccitlcuts déterminés 
par les primulncées (Tîuhreuilh, Sabouraud), les amieardiaeôcs 
(eu particulier lu famille des Mtus), le lierre (Scharabcrj;, 
Tliiblcrgc), Tipéca, la rue, la vanille, l'aspcrRC, etc. Seuls sont 
envisagés ici les bois d’amrublçincnt, d'ébénisterie-
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beaucoup, le plus souvent incriminé (Touraine, 
Spillmann. Lagrange, Longin, Dubreuilh, etc.). 
Exceptionnels sont les cas de dermatite par bois 
de hêtre (Dubreuilh). châtaignier, acacia (un cas 
de Longin). platane, orme, olivier, if. genévrier, 
pin sylvestre, sapin de Hongrie (Cole et Driver, 
Schulrnann), etc.

On s’est demandé si ces accidents étaient dus h 
«les parasites du bois. On connaît en effet des urti­
caires par nids de chenilles processionnaires, 
hôtes du chêne, des dermatites par mousses 
(Ravaut et Didier Hesse), lichens (Schulrnann), 
lierre (Schamberg, Thibierge). etc. En réalité c’est 
le bois lui-même, et. mieux encore sa poussière, 
qui est toxique, ainsi que le démontrent les 
recherches expérimentales. Dubreuilh accuse sur 
tout l’écorce du chêne, au moment du sciage. Les 
temps humides favoriseraient ces toxicodermies.

La liste des bois exotiques est plus malaisée à éta­
blir. Nombre d'entre eux 11e sont souvent désignés 
par les ouvriers et par les médecins que sous des 
noms empruntés à leur teinte ou à leurs qualités : 
bois de senteur, de rose, de fer, d’os, bois pourpres, 
violets, jaunes, verts, néphrétiques etc., Irois 
satinés enfin, sans qu’ils soient catalogués, dans 
les observations, selon la nomenclature botanique.

Le groupe le plus important est celui des bois 
satinés, parmi lesquels on doit signaler les variétés 
suivantes :

Bois satiné des Indes orientales (Chloroxylon 
Swictenia) ;

Bois satiné des Indes occidentales, de la 
Jamaïque, de Saint-Domingue, Bahania, et sur­
tout de Porto-Rico (Fagara fiava) ;

Bois satiné ou bois de Ferole de l’Atlas et de la 
Guyane (Ferrôti a Guyanensis) ;

Bois satiné des Antilles (Ferrolia varie gai a) ;
Bois satiné du Brésil (Perobas). Nos observa­

tions personnelles nous ont amenés à rechercher 
les indications botaniques relatives au groupe 
Peroba (famille des Apocynées, genre Aspi- 
dospenna). Ce sont des feuillus de 12 à 15 mètres de 
haut ; il en existe une quinzaine de variétés, dont 
trois surtout sont utilisées en France, dans l’ébé- 
nisterio de luxe: P. granda rasa (rose pâle), P. 
parda (gris jaune), P. ai n a relia (jaune doré, le plus 
communément employé).

D’autres bois que les satinés se sont montrés 
toxiques. Ce sont, notamment, les suivants :

Bois d’ébène noir (diverses espèces de Diospyrus 
ajricanus) de Madagascar, Zanzibar, etc. ;

Ebène des Moluques (Maba chenus) ;
Acajou ou bois d’amarante des Indes occiden­

tales (Swictenia Mahagoni) ;
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Acajou d'Afrique occidentale (Swielcnia sencga- 

Icnsis) ;
Bois de rose (Rltodorizia scoparia) ;
Buis africain (Serrocephalus Diderrichicv, Co- 

nioma Kamassi) ;
Buis de Macaraïbo (Tabebuya pentaphylla) ;
Buis des Indes occidentales (Asteria coccinca), 

du Brésil ;
Bois japonais, tagavasan, à poussière jaune- 

soufre devenant, à l'air, violette ou brune;
Bois d’aongot, (Semermrpm rnwsa) des îles 

Palau (Pacifique) ;
Bois australien, moah (Flivdcrsia auslralis) ;
Bois cumaru ou fonka [Dipterix odorata) du 

Brésil, du Vénézuéla ;
Bois de cornaeiba (Schittus antiarthriiieus ou 

motte, Aroeira) du Brésil du Sud ;
Bois de cocus ou granadil (Inga vera ou Brya 

chenus), de Cuba ;
Bois moule (Maraccc chlore for a exeelsa), de 

l’Afrique orientale ;
Bois de palissandre (Dalbergia nigra, Jacarunda 

viitnosifolia), Brésil, Indes, Madagascar ;
Bois de teck des Indes orientales (Tcciotw 

grandis) et bois de teck noble (Bassin fan gi folia, 
B. lafifolia).

Le bois de teck est particulièrement fertile en 
accidents cutanés, même par la seule fumée de sa 
combustion dans un foyer. D’après Hoffmann, 
la moitié des sujets normaux réagissent à l’extrait 
de teck. Ds applications répétées provoquent 
souvent une véritable sensibilisation acquise.

*♦ *

TH. — Etiologie. — Parmi les muscs predispu- 
sautes, il faut reconnaître une importance assez 
grande aux affections cutanées locales anté­
rieures. Les ouvriers atteints d’eczéma sont parti­
culièrement exposés aux dermatites par bois 
toxiques. Les causes generales, provoquant une 
diminution rie résistance de l'organisme, jouent 
aussi un rôle non négligeable ; ce sont entre autres 
les convalescences, les infections légères, les affec­
tions hépatiques ou rénales, le surmenage et. 
semble-t-il, en premier lieu, l'alcoolisme. Parfois 
on 11e peut parler que de prédisposition indivi­
duelle et nous avons vu des sujets robustes, sans 
tare apparente, présenter une dermatite.

Sauf dans une observation de Pérou, seuls les 
hommes sont frappés, sans distinction d’nge.

L'hérédité pourrait jouer un certain rôle, d’après 
Scliulmann qui a observé des accidents chez des 
bûcherons de la même famille. Ravaut admet 
l’influence des tares spécifiques.
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Dans certains cas, il se fait une accoutumance par 

laquelle le malade, d’abord facilement atteint, 
résiste progressivement à l’action toxique. Plus 
souvent se manifeste une sensibilisation qui 
l’oblige à éviter tout contact avec le bois qui a 
déterminé les premiers accidents et même avec 
des bois antérieuremeut bien tolérés. Parfois encore 
il existe un véritable état d'anaphylaxie; après une 
dermatite initiale, le retour au travail déclenche 
une nouvelle poussée, au premier contact nocif.

Presque toujours, il existe une période d‘incu­
bation, mais qui est très variable selon les sujets 
et les occasions. En forêt, l'eczéma des bûcherons 
n’apparaît habituellement qu’après un long usage 
du bois toxique. Mais, au cas de sensibilisation, ce 
délai peut être réduit à quelques heures et même 
moins (Scliulmann). Dans le travail de menuiserie, 
nous avons noté, pour la dermatite du Peroba, qu'il 
fallait de dix à quinze jours pour que les premiers 
signes «apparaissent, même en cas de récidive. Le 
malade de Gougerot et Blanmutier a travaillé le 
palissandre plusieurs mois avant tout accident.

Les causes déterminantes sont, mal connues. 
On peut faire intervenir le rôle des micro-trau­
matismes pour expliquer la pénétration des 
substances toxiques dans l'organisme. On s’accorde 
à voir dans la poussière de bois l’agent le plus nocif 
de ces toxicodermies. Ce sont les ouvriers qui sont 
exposés à cette poussière qui sont, de beaucoup, 
les plus frappés. Pour le bois frais ce sont les 
scieurs -.pour le bois sec ce sont, avec les scieurs, 
les ponceurs et les manœuvres qui transportent le 
bois aussitôt après le sciage ou le ponçage. Cette 
poussière est classée comme de dureté moyenne ; 
chaque particule aurait, d’après Lelunanti, une 
dimension moyenne de 10 microns.

La poussière peut agir à sec ; mais sa nocivité 
paraît beaucoup plus grande si elle est mouillée. 
Longiu, Drapier, Schulnmtm, Dubreuilh ont 
signalé que les accidents étaient, chez les bû­
cherons, plus fréquents avec le bois fraîchement 
coupé ou par temps lmmide. A l’usine, la transpi­
ration paraît jouer un certain rôle ; elle entraîne 
quelque macération de la peau, rend plus intime 
le contact, des substances nocives avec l'épiderme 
et favorise leur pénétration. L’hyperidrose, la 
sudation exagérée sont d’ailleurs signalées comme 
des facteurs prédisposants importants. Ainsi 
s'explique sans doute la fréquence des accidents, 
en plus des régions découvertes, sur la zone géni­
tale.

IV. — Manifestations cliniques. — Elles sont
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de trois ordres : cutanées, les plus importantes, 
muqueuses et générales.

i° Accidents cutanés. Us réalisent le 
tableau, â (les degrés divers, de IV' eczéma de cause 
externe ». Le plus souvent, ils restent isolés ou ne 
s'accompagnent que d'une légère irritation des mu­
queuses de la face. Parfois cependant, phénomènes 
cutanés intenses et réaction générale s'intriquent 
en véritable crise sensibilisatrice (Schulnmnn).

Le siège habituel des lésions est la face dorsale 
des mains, In face antérieure des avant-bras jus­
qu'aux coudes, c'est-à-dire les régions qui sont 
le plus en contact avec la poussière de bois. Par 
projection directe ou par apport. la face, fréquem­
ment souillée par cette poussière, est presque tou­
jours atteinte. Les organes génitaux sont touchés 
dans les cas un lieu intenses. Chez les manœuvres 
qui portent des planches fraîchement sciées ou 
poncées, la face antérieure des cuisses, qui sert de 
support, est souvent intéressée. Longin a insisté 
sur la triple localisation aux avant-bras, au visage 
et aux organes génitaux : il en fait une caracté­
ristique de l'eczéma des bûcherons.

L'aspect clinique est assez polymorphe. Il 
consiste essentiellement eu une éruption érvthé- 
mato-vésictileuse plus ou moins violente.

Dans les larmes bénignes, le sujet présente des 
placards d'érythème simple, avec prurit, d’un 
rouge assez vif, mal limités, qui occupent surtout 
la face antérieiue des poignets et des avant-bras. 
Souvent coexistent un faible œdème dus paupières 
et une légère rougeur diffuse de la face..

Dans les /'armes plus marquées, il s'agit d'une 
véritable poussée d'eczéma aigu érylhématn- 
vésiculeux. Les lésions atteignent, en général, leur 
maximum sur lu face dorsale des mains, dans les 
espaces interdigilaux et remontent plus ou moins 
haut sur les avant-bras. Ces formes s'accom­
pagnent, dans la règle, d 'une bouffissure générale 
de la face qui peut s'élever à une poussée d'eczéma 
suintant. L'œdème est d’autant plus marqué que 
la peau est fine et (pie le t issu cellulaire si ms-cutané 
est lâche. Aux organes génitaux, le* lésions se 
bornent, habituellement, a un érythème prurigi­
neux.

Au cas de première poussée, si l’ouvrier est 
soustrait û son travail, Yreolntiou est rapide et 
bénigne. La guérison s'obtient par de simples 
applications de pâte de zinc, en cinq à six jours 
dans les formes bénignes, en une quinzaine dans les 
plus graves. La rechute est habituelle si le malade 
est remis à son travail antérieur.

Dans certains cas, chez les bûcherons par 
exemple, si les contacts dangereux se renouvellent 
souvent et longtemps, la dermatite devient chro­

nique. L’infection secondaire peut: réaliser de véri­
tables dermo-épidermites, de l'impétiginisation. 
L'ensemble de ces foyers infectieux, coïncidant 
avec des placards d'eczéma lichénifié. réalise la 
•• gale du bois »

Avec le temps, la lichénification peut s'étendre 
et s'exagérer assez pour mériter l’expression pitto­
resque «le main de crocodile » (Horand).

On a décrit quelques /ormes cliniques assez, 
spéciales.

Sdmi manu, à propos de l'eczéma des bûcherons, 
signale la persistance, dans la paume des mains, 
d’une ou plusieurs crevasses, orientées suivant 
les plis de flexion, à bords taillés à pic, â fond 
rosé, â vif, sans tendance ni à la cicatrisation ni 
â l’infection.

Certains bois exotiques déterminent une colo­
ration particulière des téguments. Le tagayasau 
du Japon provoque une pigmentation brune ou 
même noire de la peau, analogue aux lésions provo­
quées par les brûlures de poudre noire. Chez 
quelques ouvriers travaillant le bois de Pernha 
a marc! h t nous avons vit apparaître une coloration 
d'un jaune assez vif des régions découvertes 
(avant-bras, face) dix à quinze minutes après 
exposition au soleil, en été. Cette teinte persistait 
quelques heures, s'atténuait lentement et repa­
raissait le lendemain après un nouveau séjour au 
soleil, malgré (ou peut et re â cause de) un lavage 
soigné des mains â la lin du travail. Cette xantho­
chromie a pu constituer toute la dermatite ou pré­
céder l'eczéma. Mlle a été signalée aussi, par tîib 
son et Dixoii. parmi les accidents causés par le 
buis africain (donioma Kumassi)

2'1 Réactions des muqueuses. Mlles sont 
inconstantes et. d’habitude, légères. Kilos portent 
surtout sur ta nmqtieti.se pituitaire, avec sécrétion 
nasale exagérée, coryza quelquefois intense, rares 
épistaxis.

La conjonctivite est possible, avec larmoiement 
et souvent blépharite. On a signalé des irido 
eydites et des kératites assez graves, par le 
Ihus de tagayasau.

Les muqueuses icspiratoiirs traduisent, parfois, 
leur atteinte par des accès répétés de toux quin­
teuse, des signes de bronchite et par des crises de 
dyspnée asthmat forme (Lcggo et J. Hav).

30 Phénomènes généraux. — Ils sont ra­
rement importants et se mont rent surtout chez les 
ouvriers qui sont exposés, depuis longtemps, à 
une atmosphère chargée de poussières toxiques.

Ce peut être de l’anorexie, des nausées, des 
vomissements. Certains ouvriers se plaignent 
d'oppression rétro-sternale, de maux de tète, de



66 PARIS MÉDICAL
somnolence, de malaise général, d état subfébrile. 
Dans quelques cas on a noté de la bradycardie, 
de l'albuminurie (von Bassewitz, par Aroeira) et 
même une dilatation pupillaire.

Sous le nom de saisiMiisatiou svhrsfrr, fîclmlmnnn 
a décrit des faits où ces symptômes généraux 
éclatent avec brusquerie et intensité.

Exceptionnellement (observation de Guéneau) 
la crise éclate lors d'mi premier séjour dans les 
bois. Presque toujours, la « crise sensibilisatrice » 
éclate, sans raison appréciable, chez un bûcheron 
qui vit, sans dommages, depuis de longues années, 
dans les bois. Pendant son travail, ou après 
quelques heures de repos, il ressent un malaise 
général avec élévation thermique (jusqu'à 390 et 
même 40°), rapidement accompagné d’<rdème 
prurigineux des paupières, de larmoiement. 
Bientôt l'oedème s'étend à toute la face qui prend 
un aspect figé, léontiasique suivant l'expression 
de Longin et que Drapier, Schulmann comparent 
au faciès d'un ypérité de guerre. Dans la moitié 
des cas, le processus s'intensifie jusou a éruption 
vésictileiLse, rapidement très suintante, dont la 
sérosité, par la suite, tarit ou se concrétise eu 
croûtes inélicériques. Simultanément, érythème 
et prurit envahissent le dos des mains, les espaces 
interdigitaux, les aisselles, la région ano-génitaîe.

I,a phase aiguë ou suintante est brève, l'oedème 
disparaît en trois à quinze jours. Il se fait une des­
quamation. furfuracée à la face, lamelleuseailleurs.

A chaque nouveau contact nocif, cette crise se 
reproduit, parfois en s'exagérant, plus souvent en 
s'atténuant à la longue.

Schulmann a réuni plusieurs observations où il 
existait , chez le même malade, d'autres saisi hi- 
JisalwHx associées, telles que vis-à-vis do la 
farine de lin (Longin), des fraises (Guéneau), 
du chocolat (Hchulmann), du plâtre ou du ciment 
(Charpiot).

«
* *

V. — Substances toxiques. — L'action de 
ces bois a été rapprochée de celle des feuilles des 
Anacardiacées, notamment du genre Suniach, de 
l'Amérique du Nord, auquel appartiennent les 
arbustes du type Rhus (Rhus toxicodaidran, 
vemicifcra, vencnala, etc.) utilisés pour préparer 
la laque du Japon. D'après Rost et Gilg. la toxi­
cité de R. toxicodaidran serait due à une iiuiie, 
le toxicodendrol, homologue du cardol extrait 
d'autres Anacardiacées, c'est-à-dire une combi­
naison de la ghicosine.

Ces recherches chimiques ont surtout porté 
sur les bois exotiques,

Harvey Gibson. Dyson, ont extrait de Gonio- 
nui Kuntassi un alcaloïde qui agirait sur le cœur, 
connue le curare.

Eu iqoq, Aidd isole du Chloroxyion Suietenia, 
bois satiné des Indes orientales, un alcaloïde, la 
chloroxylonine (C--Hi:t07N), ù des doses variant 
de simples traces à 0,07 p. 100 et, en plus, deux 
résines, une huile fixe, une protéine et del'oxalate 
de diaux. En 1911, Cash (d'Aberdeen) reprend 
l'étude de ces diverses substances avec Chl.Surie- 
tûnia. La sciure de ce bois se montre légèrement 
toxique iwmr l’homme. L'alcaloïde reproduit, 
en application sur la peau, un eczéma vésiculeux ; 
les résines ne provoquent qu'un léger érythème ; 
l'huile fixe reste sans résultat nocif. Aucun de 
ces produits n’est toxique pour le lapin.

lin iqri, Iwnkawa isole du tagavasan une 
substance voisine de la chrysarobine et Nestler, en 
1913, étudie un produit analogue à la stéarine 
dans un bois satiné.

LesrecherchesdeCzimatisetHageinann.àBrême, 
de Gilg à Berlin, sur le bois de moule de l'Afrique 
occidentale (Moracec rhlorofora excelsà) n’ont, per­
mis aucune conclusion sur le principe irritant.

lin 19x4, Mattbes et Schreibcr étudient six 
espèces de bois exotiques (fcc/ouia grandis, 
fiassia longijoUa, Fliniersia australis, Tecoma 
araliacea du Brésil, Bigtumia Icucoxylon de Suri­
nam, bols de lapacho de l'Amérique du Sud). 
Seul le Flindersia permet d'isoler un alcaloïde 
(flindersine) d’ailleurs peu irritant. Ils pensent 
que les dermatites sont dues à des acides rési- 
niques non saturés à l'état libre. Mais les échan­
tillons sur lesquels ils opéraient étaient très 
anciens c-t provenaient de musées.

Ce sont des alcaloïdes qui ont, le plus souvent, 
réalisé expérimentalement les lésions de derma­
tite. Après Auld, après Cash, les mêmes conclu­
sions sont formulées par Friess pour Fa gara 
xanlholoMcs, par Giacosa et Morani pour Xan- 
thoxylon Sénégalaise. Ces derniers isolent une 
pliytostérinc et surtout deux alcaloïdes dont l'un, 
l’artarine, paraît être la substance irritante. Enfin 
Wechselmann, avec une solution alcoolique 
d'alcaloïde de Fa gara flava, reproduit une réaction 
de la peau analogue à celle que provoque l'alca­
loïde de Rhus toxicodendron, à la dose d'qn deux- 
centième de milligramme et même d'un millième 
de milligramme (Pfalï), et celui de Primula 
obconica (Nestler).

Ce sont encore les alcaloïdes qui paraissent 
réaliser les dermatites par Pcroba. D'après Plan- 
chon, l’écorce de ces arbres renferme une dou­
zaine d'alcaloïdes, réunis par Fraude, en 1S78, 
sous le nom d'aspidospermine. On y trouve encore
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de la québrachiiie. ivn 1882, Hesse isole quatre 
nouvelles bases (aspidosper mine. aspidosamine, 
ll\ poquébraehiiie, québrachuminc) et une phy- 
lostérine, le québrucliol. Ces alcaloïdes ont nue 
action comparable à ceux des Htryclmées.

lin lyji, Touraine et Hernott ont recherché 
l'action, en épiderme-réactions, de la poussière 
de peroba et de ses divers exlïaiU», aqueux, élhérés, 
alcooliques. U résulte de ces expériences que les 
lésines ne jouent qu'un rôle accessoire et ne réa­
lisent que rarement un érythème léger et passager. 
Une solution aqueuse, préparée par la méthode 
de Stas et renfermant les alcaloïdes, a permis, an 
contraire, de réaliser tous les degrés de dermatite.

Ces résultats sont donc conformes ;i ceux de 
Auld, Cash, Czimatis et Hagemann. C'est par 
leurs alcaloïdes, beaucoup plus que par leurs 
résines, que les bois exotiques se montrent 
toxiques pour la peau.

La met hotte des cfiid&rmo-réactions montre qu’il 
s'agit, |k au ces dermatites, de véritables phé­
nomènes de sensibilisation cutanée, lîlle montre 
encore le rôle prépondérant des alcaloïdes et pré- 
sentemissi un grand intérêt a d'autres points de vue.

Kilo permet, en effet, de retrouver, parmi les 
divers l*>is manipulés, celui ou ceux qui sont 
responsables des accidents cutanés présentés par 
l'ouvrier, lîlle peut permettre aussi de reconnaître, 
parmi les ouvriers, ceux qui sont ou seront sen­
sibles à l'action toxique «l'un bois dont l'action 
nocive est à redout er. L'épidemto-réaction est sus­
ceptible de réaliser chez eux soit une dermatite plus 
ou moins intense (Wechselmann, Touraine, etc.), 
soit: les signes biologiques d'une crise humorale 
(leucopénie, hypotension, etc.) ((îougerot). Klle 
peut donc trouver une application médico-légale.

Knlïii on peut, par la méthode des épideruio- 
réactions. avec des extraits à doses progressives, 
réaliser, eu méthode de traitement, une véritable 
des en s i bit isnti on spécifique. Cette technique a 
donné d’heureux résultats à Wechselmann, Gou- 
gcrol et 131amontier, Ravtiut et Didier Hesse, 
von Keuuel, etc.

VI. — Traitement. Prophylaxie. — Un trai­
tement local fort simple est presque toujours 
très efficace. La pâte de zinc a suffi pour amener, 
en trois à six jours, la guérison des érythèmes 
simples. Le nitratage, la même pâte aboutissent 
en huit, dix et même douze jours, contre les 
eczémas vésiculeux. Le malade est naturellement 
soustrait à sou travail.

Un traitement général est indiqué si le

prurit est intense ou si les rechutes sont fréquentes. 
L'auto-héniothérapie, les injections inlravei 
lieuses d’un gramme d'hyposullitc «le soude nous 
ont rendu les plus grands services.

Dans les formes récidivantes ou tenaces on 
pourra essayer îles méthodes «le désensibilisation 
spécifique, par applications cutanées d'extrait 
aqueux à doses progressives.

Des mesures de protection ont été réclamées 
dans divers pays. Les auteurs anglais demandent 
un examen médical préalable chez les ouvriers «lu 
bois. Prosser White admet la fréquence d'un cer- 
tain étal «l'hypersensibilité de lu peau «pii prédis- 
posc aux accidents cutanés. I. examen médical 
doit «loue comporte* : J" la recherche d’une pré­
disposition antérieure . 2° divers essais, en épi 
dermo-réactions, «les I>«»is toxiipio que le sujet 
est appelé à manipuler ; une déclarai ion de 
l'ouvrier suivant laquelle il n’a jamais présenté, 
antérieurement, de dermatose professionnelle ni 
même «le dermatose locale telle que l'eczéma.

Les ouvriers qui ne satisferaient pus à cetexameu 
seraient éliminés du travail «les bois toxiques. Des 
visites jjériodiques seraient nécessaires pour 
dépister ceux «huit la sensibilisation si* serait 
établie par la suite.

Le rapport établi eu 1025 par le bureau inter 
national du Travail? n Genève, recommande 
ipielques impures de |>r«>t vetion particulières : 
i° nécessité d'un dispositif d'aspiration efficace 
des ]»ouasières «le bois toxiques ; 2“ nécessité «U* 
vêtements rie travail bien fermés. imperméables 
aux poussières et bien entretenus ; 30 nettoyage, 
pendant et ai»rès le travail, des régions cutanées 
exposées au contact de ces poussières ; q" net­
toyage des instruments qui peuveut véhiculer 
ces poussières, ; 50 élimination des ouvriers parti­
culièrement susceptibles de contracter des affec­
tions de la peau.

Les dermatites par bois toxiques soûl consi­
dérées comme accidents «lu travail en Grande- 
Bretagne, dans la Colombie britannique, eu Non 
velles-GalIcs du Sud et au Minnesota, lin jugement 
de iqijdu Ueiclisvei'sichenmgsaint. en Allemagne, 
les assimile aux maladies professionnelles plutôt 
qu’aux accidents du travail.

Il nous paraît hautement désirableque, en raison 
de l'usage toujours pins développé des bois 
exotiques dans l’ébénisterie de luxe, des mesures 
de protection efficaces soient également prises en 
Fiance.
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